
Mgr Dadolle, Evêque de Dijon, très dévoué au Tiers-Ordre, pronon­
çait à l’assemblée générale des Tertiaires de sa ville épiscopale, le 
4 octobre dernier, l’intéressante allocution suivante dont nos lecteurs 
savoureront la doctrine si franciscaine et le charme vraiment séraphique.

orsquk je me suis demandé de quelle parole je vous entre­
tiendrais, je me suis rappelé que je vous ai déjà parlé de 
Saint François et de la pauvreté ; l’an dernier je vous ai 
parlé de son inépuisable bonté; celle année, j’ai puisé 
mon inspiration dans le xit” chapitre du n* livre de Y fmi- 
mitation, chapitre qui a pour titre : « Dt regia via s and ce 
Crucis, de la voie royale de la Croix. » Là, notre séraphi­
que Père est dépeint en perfection ; là, il s’offre en parfait 

modèle à ses enfants.
s •

« Chemin royal. » Le roi qui a ouvert ce chemin, c’est Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. On eût bien étonné les rois d’avant son avè­
nement si on leur eût offert de donner leur nom au chemin de la vie 
qui s’appelle le Chemin de la Croix. Après que Jésus l’eut ouvert, 
quelques âmes s’y précipitèrent, mais l’entrainement ne dura pas 
longtemps, et bientôt la tiédeur fournit la matière du onzième cha­
pitre de ce deuxième livre, chapitre qui a pour titre ; « De pauctlate 
amatorum Crucis Jesu, du petit nombre de ceux qui aiment la croix 
de Jésus. » Si bien qu’au douzième siècle; la divine Providence 
jugea nécessaire, pour réaccréditer ce chemin, de susciter un vice- 
roi du chemin royal de la croix, et ce fut Saint François.


